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Editorial

Die letzte (Doppel) Nummer unseres Bul-
letins erschien im Màrz 2002. In jener
Nummer versprach ich, den Ruckstand bei
der Publikation unserer Zeitschrift aufzu-
holen. Dièses Versprechen konnte ich al-
lerdings nicht einlôsenund bitte dafur um
Entschuldigung. Ein hartnàckiges Leiden,
verbunden mit mehreren langen Kranken-
hausaufenthalten zwang mich, meme Prio-
ritaten anders zu setzen. Dies wirft aber
wiederum die Frage der Kontinuitat der
Arbeit innerhalb der ANCE auf. Die ANCE
ist nicht die einzige FICE-Sektion, die
Nachwuchssorgen und Organisations-
problème hat. Besonders die ANCE-
France kàmpft schwer damit. Die Zeit der
militanten Bewegungen im Bereich der
erzieherischen Hilfen scheint vorbei. Das
hangt vielleicht damit zusammen,dass die
Pionierzeit in diesem Sektor der Vergan-
genheit angehôrtund sich cine Art Routine
ohne Hôhepunkte bei der Bewaltigung der
Alltagsprobleme ausbreitet.

Ich bin froh, dass sich auf unserer letzten
Generalversammlung zwei neve Mitglie-
der in unsern Vorstand gemeldet haben
und zwar Danielle Lellinger und Charel
Schmidt, beide Lehrbeauftragte am lEES.
Sic sind beide herzlich willkommen und
ich hoffe, dass sic etwas zur Belebung der
Theoriediskussion in diesem Land bei-
tragen werden. Die Theoriediskussion im
Bereich der sozialen Arbeit in der Gropre-
gion war nàmlich Gegenstand cines Se-
minars der Universitat Trier, das im Juni
und im November 2002 stattfand. Als Teil-
nehmer wurde ich gebeten, einen Artikel
zu Stand der Theoriediskussion in Luxem-
burg zu schreiben. Dabei kam ich zu der
Überzeugung, dass der einzige Ort, wo
cine solche Diskussion seit mehr als 20
Jahren gefuhrt wird,dièses Bulletin ist.Ein
Grund mehr also, es nicht eingehen zu
lassen.

Die Notwendigkeit einer solchen Diskussi-
on wurde wiederum deutlich bei dem Se-
minar ..Jeunesse en détresse", welches
das Familienministerium mit der ADCA
Anfang Juni in Mersch resp. Luxemburg

organisierte. Ich versuche in dieser Num-
mer einen kurzen Bericht anhand meiner
Unterlagen zuerstellen.

Der Inhalt dieser Nummer ist bunt ge-
mischt und beruhrteinige Bereiche, die zu
unseren Dauerbrennern gehôren: Kinder-
rechte im Heim und in der Schule.

Da ist zunachst der Artikel von Susanne
Hager-Blencke: Rechte von Kindern
und Jugendlichen in erzieherischen Hil-
fen. Im Artikel geht sic ein auf gegensatz-
liche, ja unvereinbare Aspekte einer Kin-
derrechts- und einer Kinderschutzpolitik.
Erzieherische Hilfen sollten als soziale
Dienstleistung definiert werden, in denen
Kinder selbstverstândlich an Entschei-
dungsprozessen beteiligt werden sollten
und zu denen sic auch freien Zugang ha-
ben sollten, wenn Konflikte in der Familie
nicht mehr zu lôsen sind. Der Artikel
stammt aus dem nHandbuch Heimerzie-
hung und Pflegekinderwesen in Europa",
herausgegeben von Herbert Colla v.a.,
das in keiner Heimbibliothek fehlen sollte.

Im September 2001 hatten wir auf Kirch-
berg einen Kongress ûber Kinderrechte in
der Schule organisiert. Eme Publikation
der Kongressreferate steht noch aus, aber
das Hauptreferat von Kurt Singer: Von
der Wiirde des Kindes in der Schule
môchten wir hier vorab drucken. Im An-
schluss dazu die internationale Erklà-
rung zu den Rechten des Kindes in der
Schule, die auf der Abschlussveranstal-
tung dièses Kongresses verabschiedet
wurde.

Ende September 2002 feierten die nFrënn
vun de Staatleche Kannerheemer" ihr
25jariges Bestehen und auch das
50jahrige Bestehen der «Maison Nie Bie-
ver". Eingeladen war Prof. Klaus Wolf,
der ein sehr intéressantes Référât über
�Macht und Ohnmacht im Heim" hielt. Wir
publizieren in dieser Nummer ein Référât,
das die Konferenz in grolien Zugen wie-
dergibt und das Klaus Wolf in der Zeit-
schrift Jugendhilfe" 38 3/2000 verôffent-
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lichte: �Schwierige Jugendliche - ohn-
mâchtige Erzieher? Machtprozesse
zwischen Jugendlichen und Erwachse-
nen im Heim." René Schmit stellte mir
dièse Unterlagen freundlicherweise zur
Verfûgung!

Robert Soisson

Nicht vergessen:

Die Mitgliederbeitrâge fur2003 sind wie-
der fâllig: 15€ furEinzelmitglieder und80 €
fur Einrichtungen. Überweisungen aufdas

CCPderANCE:
IBANLU3711110029 7767 0000

6 Schifflange

Cinquante ans d'aide
à l'enfance
Marie-Josée Jacobs a participé à l'anniversaire
des 50 ans de la maison Nie Biewer.

La ministre de la Famille, de la
Solidarité sociale et de laJeunesse
Marie-Josée Jacobs a assisté à.une
cérémonie pour fêter les50 ans de
lamaisondel'État pour enfantNie
Biewer et plus généralement pour
souligner le travail des trois autres
structuresbasées àSchifflangeet à
Dudelange.

En présence de Nelly Stem,
bourgmestre de Schifflange et de
représentants de la commune de
Dudelange, le président de l'asso-
ciation des amisdesmaisonsd'en-
fants Carlo Schergen et lepsycho-
logue René Schmitt ont tous deux
mis en avantletravaileffectué par
les équipes pédagogiques pour ai-
der ces jeunesquisontparfoisdans
une situation familiale pénible.
Depuis une vingtaine d'années,
l'approche decette aide vers l'en-
fant à fortement évoluée. Comme
l'aexpliquéKlausWolf,docteuren
sciences pédagogiques. Depuis

une vingtaine d'années, lesprofes-
sionnels de ces maisons d'aide à
l'enfance tentent d'insérer les fa-
milles dansleprocessus d'un réta-
blissement àlanormale de labulle
familiale. Les parents sont ainsi
également épaulés. Auparavant, la
politique deces structures consis-
tait àenleverl'enfantàsesparents.
Le temps* du placement devient
également pourlesenfantsouado-
lescentsdeplus enpluscourt.50%
restent moinsdetroisansdansces
structures de l'État. En moyenne,
entre 70et 75 %partent des
maisons avant quatre années de
présence. Actuellement, comme
l'explique une des membres dela
maisonNieBiewer, laproblémati-
que réside en la perception par
l'enfantde l'autorité... entre celle
de l'éducateur et desparents.C'est
cette limite qu'il faut trouverpour
rétablir des liens familiaux dits
«normaux».

La ministre de laJeunesse,présente pour cet anniversaire
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Rapport d'activité duprésident pour l'année 2002 présenté lors de l'Assemblée
Générale de TANCE du28 mai 2003 au Kannerheem à Itzig

Pendant l'année 2002, I'ANCE a entre autres
" publié deux bulletins (1 numéro double et

un envoi sur les droits de 'enfant dans les
institutions avec un bulletin de la FICE
suisse)" Entretenu son site sur Internet :
www.ance.lu" participé aux travaux du comité ad hoc sur
les droits de l'enfant

Notons que ce comité n'avait pas de réunions
en l'an 2002 du au fait que le ministère a
préparé la formation du Ombuds-Comité pour
les droits de l'enfant. La loi instaurant ce
comité a été voté en fin d'année par la
chambre des députés. Le président de I'ANCE
a été désigné comme vice-président du
nouveau comité dont la présidente est Marie
Anne Rodesch-Hengesch.

" animé les travaux de la "Coalition Nationale
pour les Droits de l'Enfant"

Notons également qu'il n'y avait pas de
réunions de la Coalition Nationale en 2002. Le
président de I'ANCE a néanmoins continué de
représenter la Coalition dans le Conseil
National des Programmes (CNP) qui avait
organisé une grande conférence internationale
à Mondorf intitulée Médiamorphose. Cette
conférence débutait avec une table ronde à
laquelle participaient entre autres le premier
ministre M. Jean-Claude Juncker et Sabine
Christiansen. Le président de I'ANCE a animé
un séminaire sur l'éducation aux médias et a
proposé l'organisation en 2003 d'un séminaire
portant uniquement sur ce thème. Ensemble
avec la secrétaire du CNP, le président a
participé à la réunion annuelle de I'EPRA
(European Platform of Regulatory Authorities)
à Ljubljana en Slovénie. Ensemble avec le
bureau élargi du CNP, le président a préparé
le séminaire Médiamprphose 2 consacré à
l'éducation aux médias.

" participé à des tables rondes organisées
par différentes organisations et le Ministère
de la Famille autour de thèmes concernant
lesdroits de l'enfant, l'enfance endétresse,
l'école etc." a continué sa collaboration au groupe
« Résolux » en vue de la publication de la
8e édition du guideen juin 2002

a continué sa collaboration dans le cadre
d'un réseau international francophone
visant à développer des perspectives pour
l'enfance sur la base du texte « Plaidoyer
pour les enfants », en participant au de
Bruxelles en avril 2002.
Participé à la visite de la délégation
luxembourgeoise au Sommet Mondial des
Enfants à New York en Mai 2002
Continué à représenter le Luxembourg
dans les réseaux internationaux EURONET
et European Forum for Child Welfare
(EFCW)
Collaboré au livre qui a été publié en mars
2001 sur le congrès sur la délinquance
juvénile à Luxembourg-Kirchberg du 30
novembre au ler1 erdécembre 2000

Notons encore que le président de I'ANCE a
été admis comme administrateur à la
Fondation Prince Henri Princesse Maria
Teresa et qu'il a été impliqué activement dans
l'étude d'un projet d'une maison de ressources
pour enfants ayant des difficultés
d'apprentissage graves (visites d'écoles et
institutions à Luxembourg, à Trêves et à
Forrières en Belgique).

Au niveau de la FICE, de la FICE-
Europe et sur le plan international, j'aiparticipé
aux activités suivantes :

Participation à une réunion du comité
chargé de préparer lecongrès de la FICE à
Berlin en février 2002
Participation au Conseil Fédéral de la FICE
à Budapest en avril 2002
Réunion du Comité de FICE-Europe à
Perlé (Luxembourg) en août 2002
Participation active au Congrès
Internationalde la FICE à Berlin :« Dans la
jungle des villes » avec 800 participants.
Pour la préparation de ce congrès, le
président avait assisté à trois réunions à
Berlin et avait modéré le débat lors de la
session de clôture.
Organisation d'un séminaire sur le
« Fundraising » au Siège du « European
Foundation Centre » à Bruxelles en
novembre

Mes problèmes de santé s'étant aggravés j'ai
du renoncer de participer à de nombreux
événements à partir du mois de mai. Jusqu'à
ce jour, j'aiété hospitalisé à trois reprises pour
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des périodes assezlongues (3-4 semaines) ce
qui a eu des répercussions sur le travail de
I'ANCEetmême delaFICE.

Ces activités étaient possibles en
partie grâce au subside accordé par le
ministère pour financer ma décharge en
accord avec l'administration communale de la
ville d'Esch-sur-Alzette.

En 2003, TANCE espère pouvoir
continuer ses activités, notamment:

" la participation dans la coalition nationale
pour les droits de l'enfant et du Conseil
Nationaldes Programmes

Projet principal:Organisation du séminaire
Médiamorphose 2 à Luxembourg-Kirchberg
enmars 2003

" la collaboration aux activités du ministère
de la Famille" la publication de bulletins" développement du site Internet" l'organisation de conférences, séminaires
et voyages d'études

la participation dans le programme
d'échanges professionnels et le programme
de formation continue de la FICE/FICE-
Europe etc.

Le prochain conseil Fédéral de la FICE
aura lieu enseptembre auDanemark
En novembre aura lieu en Ecosse une
conférence sur les unités de sécurité pour
jeunesdélinquants
En novembre aura lieu également à
Mayence une conférence européenne sur
les maisons d'enfant à caractère social
organisé par les universités de Mayence,
Coblence et Trêves et lasection allemande
delaFICE

la participation dans l'initiative « Manifeste
pour les enfants »
la participation dans la mise à jour du guide
des droits et devoirs des jeunes à publier
par le Centre deMédiation.

Robert SOISSON
Président de I'ANCE

Vereinigung bereitet internationalen Tag des Kindes
am 20. September in Esch/Alzette vor 4fo/ 5\6#3

Aus der Generalversammlung der Association nationale des communautés éducatives"
Kiirzlich trafen sich die Mitglie-

der der ..Associationnationale des
communautés éducatives" (Ance)
zur JahreshauptversammlunginIt-
zig.Prâsident Robert Soisson be-
grùßte die Mitglieder und erlâu-
terte die im vergangenenJahr er-
folgten Aktivitâten der Vereini-
gungsowie die zukûnftigen Projek-
te. Robert Soisson wurde zur Mit-
arbeit im Ombudskomitee fur Kin-
derrechte vorgeschlagen,indem er
das Amt des Vizeprâsidenten be-
kleiden wird.Des Weiteren streben
die sozialpàdagogischen Vereine
des Landes cine ..Coalition natio-
nalepour lesdroits desenfants" an;
hier ùbernàhm der Prasident der
Ance cine Feder fùhrende Rolle.
DiePublikation der Sozialpâdago-
gen, das Ance-Bulletin, erschien
dreimal,mit thematischenDossiers
zur Jugenddelinquenz, zu Jugend
undBehinderungundûber Kinder-

rechte. Furden 20. September diè-
ses Jahr istinEsch/Alzette eingro-
Bes Volksfest geplant unter dem
Stichwort des internationalen Ta-
ges des Kindes,mit der Teilnahme
weiterer Einrichtungen und Verei-
ne. Im Zusammenhang mit ihrer
Mitgliedschaft inder Fiee,dem eu-
ropàischenDachverband,kûndigte
Robert Soisson cine- Konferenz im
November in- Schottland an.
Schwerpunkt wird die sozialpâd-
agogischeBetreuungvon jugendli-
chen Straftàtern sein. Besonders
hob er hervor, dass durch die Ver-
mittlung vonEuronet -einem sozial-
pàdagogischenNetzwerk schwe- di-
scher Herkunft - die Débatte der
Kinderrechte in den europâischen
Verfassungskonvent eingebracht
worden ist.

Man arbeite auch weiterhin da-
ran, die Internetseiten auf www.
ance.lu attraktiver und interessan-

ter zugestalten.Der Kassenbericht
vom Kassierer Fernand Liégeois
wies hohe Aufwendungen im ver-
gangenenVereinsjahr auf.Fernand
Liégeois wurde fur seine korrekte
Buchfûhrung von den Revisoren
bestâtigt und anschließend vonder
Versammlung entlastet.

Zur statutarischen Erneuerung
des Vorstandes wurden zwei neve
Kandidaturen vorgeschlagen, die
in der Sitzung bestâtigt wurden.
Der Vorstand der Ance setzt sich
zusammen aus Prasident Robert
Soisson, Sekretàr Paul Demaret,
Kassierer Fernand Liégeois und
den Beisitzenden Monique Liége-
ois, Edith Olk, Jean Pirsch, Marie
Santini, Aline Soisson, Mathilde
Tousch, Jean-Marie Wagner, Ray-
mond Ceccotte, Jean Giwer, Dani-
elle Lellinger und Charles Schmit.

TM
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Enfanceen détresse

Défis, Interpellations, Perspectives

Tagungsbericht von Robert Soisson

So hiep die Tagung, welche das Famili-
enministerium zusammen mit der ADCA
(Association des Directeurs des Centres
d'Accueil) am Montag, den 2. und am
Dienstag den 3. Juni 2003 in Mersch
(Kannerduerf) resp. Luxemburg (Konvikts-
gaard) organisiert hatte. Anwesend waren
ca. 40 Personen, meist Heimleiter aber
auch einige Fachleute, die nicht direkt im
Heimwesen beschaftigt sind.

Nach einer engagierten und interessanten
Einleitung von Michel Krier (Direktor Kan-
nerland) verteilten sich die Teilnehmer in
drei Arbeitsgruppen, die aile das gleiche
Thema diskutieren sollten. Am Dienstag
wurden die Berichte aus den Arbeitsgrup-
pen vorgetragen und nach einem kurzen
Rundtischgesprach zog die Familienminis-
terin Marie-Josée Jacobs die Schlussfol-
gerungen aus dem Gesagten. Geleitet
wurde die Tagung von Claude Vandivinit
vom Familienministerium.

Ich werde hier nicht auf die einzelnen Bei-
trage eingehen sondern versuchen, die
aus meiner Sicht wichtigsten Schlussfolge-
rungen ausdieser Tagung zu ziehen.

Die Tagung wardringend notwendig

Hieruber herrschte Einigkeit. Es scheint
als ob die Heimerziehung in einer Krise
stecke. Bei einer relativ hohen Zahl von
Heimplâtzen sind trotzdem noch ca. 80
�schwierige" Kinder im Ausland unterge-
bracht und bei der CNAP (Commission
d'Arbitrage en Matière de Placement) ste-
hen permanent ca. 60 Kinder auf der War-
teliste, oft Geschwister oder Mschwierige"
Falle. Die FADEP (Foyers d'Accueil et de
Dépannage) sind oft überbelegt und ver-
schiedene Kinder verbringen statt der vor-
gesehenen drei Monate bis zu einem Jahr
in diesen Einrichtungen. Auch die Schulin-
ternate bekommen immer mehr Kinder,
die eigentlich in ein Kinderheim platziert
werden sollten. Engpâsse gibt es laut der
Aussage einer Arbeitsgruppe im bereich

der Kleinkinder, der Fadeps und der jun-
gen Erwachsenen (18-25 Jahre).

Die Schaffung von 100 neuen Heimplât-
zen wûrde das Problem also nur voruber-
gehend lôsen!Das Angebot schafft in die-
semFait die Nachfrage.

Wie kommt einKind insHeim?

Viele Teilnehmer auperten ihre Unzufrie-
denheit mit der Heimeinweisungsprozedur.
Obschon hier niemand pràzise Vorschlage
machen konnte, liegt die Lôsung irgendwo
zwischen dem alten CIEP (Centre
d'lnformation et de Placement) und der
CNAP. Das neve Gremium sollte aus er-
fahrenen Mitgliedem bestehen, die nur fur
begrenzte Zeit im Amt bleiben und jeden
einzelnen Fall unter die Lupe nehmen soll-
ten.

Wieder wurde die Rolle der Jugendgerich-
te in Frage gestellt. Viele Fàlle brâuchten
überhaupt nicht iiber das Jugendgericht
abgewickelt werden.

Einige Teilnehmer forderten ein neves
Jugendhilfegesetz, das auch die Einwei-
sungsprozedur regelt, wiez.B. das Kinder-
und Jugendhilfegesetz in Deutschland
oder das «décret dâide à la jeunesse" in
Belgien, das vorsieht, dass aile Heimein-
weisungen vom regionalen ..délégué
d'aide à la jeunesse" bearbeitet werden,
der in Einzelfallen die Akte an ein Jugend-
gericht weiterreichenkann.

Geld- und Personalmangel

Viele Heimleiter klagten über Geld- und
Personalmangel. Besonders wenn Kinder
mit Verhaltensstôrungen in der Gruppe
sind wurde der Personalschliissel den
Anforderungen nicht gerecht. Ausfâlle
durch Krankheit und Schwangerschaft
wûrden nur ungenugend kompensiert. Es
fehle an Geld fur gezielte therapeutische
Mapnahmen durch externe Spezialisten,
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es gabe praktisch kein Geld fur Weiterbil-
dung und den Erwerb von Zusatzqualifika-
tionen. Drei Viertel aller Aktivitâten im
Heim hatten nichts mit Pâdagogik zu tun,
viele Erzieher fùhltensich unterfordert. Ein
starrer Personalschlussel verhindere, dass
Erzieher dort eingesetzt werden, wo sic
tatsachlich gebraucht werden. Paradoxal
sei es, dass gerade in solchen Einrichtun-
gen wie Dreiborn und Schrassig chroni-
scher Personalmangel herrsche und es
schwierig sei, die am besten ausgebilde-
ten und motivierten Erzieher gerade in
dièse Hauser zu orientieren.

Dièse fur einen Aufienstehenden schwer
nachvollziehbaren Argumente kônnten
vielleicht auf gravierende organisatorische
Mângel hindeuten. Die hohen Kosten un-
seres Heimwesens sind ja zum grôfiten
Teil durch die im Vergleich zum Ausland
doppelt so hohen Lohnkosten verursacht.
Dies wâre ein Grundmehr, es sich dreimal
zu ûberlegen, neve Plâtze zu schaffen.
Vielmehr wâre es angebracht, zu ûberle-
gen, wie die vorhandenen Mittel besser
eingesetzt werden.

Spezialisierung,jaoder nein?

Der Ruf nach Spezialisierung lief wie ein
roter Faden durch die ganze Tagung. Die
Kinder in den Heimen hatten immer
schwerwiegendere Verhaltensstôrungen
und die klassischen Heimgruppen kônnten
hier keine adâquate Hilfe anbieten. Die
�anderen" Kinder in den Gruppen wurden
unter der Prasenz dieser Kinder leiden.
Die Ausbildung am lEES wurde die Erzie-
her nicht in die Lage versetzen, mit sol-
chen Kinder fachgerecht umzugehen.
Spezialisierte Einrichtungen waren not-
wendig um dièse Situation in den Griff zu
bekommen. Einige Teilnehmer machten
aber auch auf die Gefahren einer Speziali-
sierung, besonders in dem kleinen Lu-
xemburg aufmerksam. Nach langem Zô-
gern wird jetzt cine jugendpsychiatrische
Abteilung in einem Spital eingerichtet.
Auch einige Betten in einer geschlossenen
Jugendpsychiatrie sollen geschaffen wer-
den.

InDeutschlandhat sich erwiesen, dass die
Spezialisierung in cine Sackgasse fûhren
kann: Weil die besonders schwierigen

Kinder meistens in mehreren Bereichen
ihrer Persônlichkeit gestôrt sind, werden
sic von einer Einrichtung in cine andere
gereicht undso baut sich ihre Heimkarrie-
re auf. Spezialisierte Hilfe soll weiterhin
ambulant erfolgen, dadurch dass die Hei-
me ein gro(3zûgiges Budget fur therapeuti-
sche Unterstutzung bekommen. Hier wâre
cine Klàrung des Bedarfs notwendig. Was
aber fehlt in Luxemburg, ist cine grôfiere
Einrichtung (mehr als 20 Plâtze), die Kin-
der auch zeitweise schulisch betreuen
kann. Leider sind Kinder, deren Situation
sowohl zuhause als auch in der Schule
untragbar geworden ist keine Seltenheit
und sic mussen meistens im Ausland un-
tergebracht werden.

Qualitàtsaspekte

Die Frage nach der Qualitat der erzieheri-
schen Arbeit in den Heimen wurde eben-
falls mehrmals andiskutiert. Ailes deutet
darauf hin, dass die Heimleiter in dieser
Hinsicht nicht zufrieden sind. Eme
schlechte Grundausbildung, wenig Gele-
genheit zur Weiterbildung, hâufiger Perso-
nalwechsel, Erzieher mit Persônlichkeits-
problemen, Unzufriedenheit am Arbeits-
platz, burn-out Syndrom, keine Qualitats-
kontrolle, keine Supervision, mangelnde
Nachbetreuung, das sind einige Feststel-
lungen, die in diesem Zusammenhang
gemacht wurden. Mehrmals wurde die
Notwendigkeit einer umfassenden Audit-
Studie hervorgehoben, die das ganze Sys-
tem der erzieherischen Hilfen in Luxem-
burg evaluieren sollte. Sogar im Einzelfall
sollten die Erziehungsmapnahmen be-
stàndig auf ihre Wirksamkeit hin ûberprûft
werden, und zwar in regelma|3igen und
kurzen Abstanden. Aber auch ganze Ein-
richtungen mûssten periodisch auf den
Prûfstand um zu verhindem, dass Mittel-
ma(3igkeit zurNorm wird.

Kinderrechte inder Heimerziehung

Dièses Thema wurde von Michel Krier
eingangs erwahnt, wurde aber spater nicht
mehr aufgegriffen. Die regelmafsige Ùber-
prùfung der Einweisungsmapnahme ware
allerdings schon ein Schritt in die gute
Richtung. Eme Arbeitgruppe forderte cine
Mediationsstruktur, die strittige Fragen
klâren kônnte.In Zusammenhang mit dem
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Kinderschutzgedanken wurde die Frage
aufgeworfen, wer eigentlich die Verantwor-
tung trage, wenn ein Kind wegen Platz-
mangels in einer schwierigen familiàren
Situation ausharren muss.

Zu diesem Thema brachten wir im ANCE-
bulletin bereits mehrmals Beitrâge, sieha
auch in dieser Nummer den Beitrag von
SusanneHager-Blencke.

FamilienerhaltendeMapnahmen

Zwei Arbeitsgruppen erwahnten familien-
erhaltende Ma(3nahmen als Alternative zur
Heimeinweisung. Verschiedene Einrich-
tungen wùrden ein entsprechendes Ange-
bot vorlegen.

Angesichts des Rechtes des Kindes auf
seine Familie wurde dièses Thema auch
nur ungenûgend beachtet. Hier herrscht
noch grofie Konzeptlosigkeit. Inzwischen
liegen in Deutschland Studien vor, welche
die Wirksamkeit dieser Mafinahmen, be-
sonders der Kurzzeitinterventionen, stark
relativieren.

Imagepflege

Das Bild des Heims in der Ôffentlichkeit ist
anscheinend immer noch ein Problem.
Viele Eltern drohen ihren Kindern immer
noch mit einer Heimeinweisung fur den
Fall dass sic nicht gehorchen. Es gelte
aber, das Heim als Entwicklungschance
fur das Kind darzustellen.

Schule

Von vielen Teilnehmern wurde die in meh-
rerenHinsichten négative Rolleder Schule
hervorgehoben. Problème, die zur Heim-
einweisung fùhrten entstùnden in vielen
Fâllen erst in der Schule. Die Lehrer soll-
ten mehr Toleranz gegenùber verhalten-
schwierigen Kindern zeigen. Mit einer
Heimeinweisung verlagere sich das Prob-
lem nur, da das Kind auch in der Ortschaft
in der das Heim liegt, die ôffentliche Schu-
le besuchen muss. Vielfach wurde der Ruf
nach Heimschulen wieder laut.

Betreuung von Kindern erlaubt, deren Si-
tuation total verfahren ist. Dièse Kinder
brauchen einen Ort, in dem sic Distanz
sowohlzumElternhaus alsauch zur Schu-
le gewinnen kônnen.Dièse Kinder wurden
bisher vor allemins Auslandplatziert.

Aus- und Weiterbildung

In diesem Bereich herrscht allgemein Un-
zufriedenheit, es wurden aber keine kon-
kreten Vorschlage auf den Tisch gelegt,
wie in welche Richtung sich dièse Situati-
on andern sollte.

Besonders im Hinblick auf die Schaffung
einer sozialwissenschaftlichen Fakultàt an
der Universitàt Luxemburg, wâre es ange-
bracht, hier Vorstellungen zu entwickeln,
wie die Ausbildung an einer solchen
Hochschule aussehen sollte, damit nicht
wieder alter Wein in neuen Schlâuchen
verkauft werden wird.

Autorité Parentale

Der Umgang mit der elterlichen Erzie-
hungsgewalt in Luxemburg ist seit Jahr-
zehnten ein echter Skandal, der die ele-
mentaren Rechte von Eltern und Kindern
missachtet. Obschon auch hier die Abge-
ordnetenkammer in einer Entschliepung
die Abschaffung oder Abanderung des §
11 unseres Jugendschutzgesetzes gefor-
dert hat wurde nichts unternommen. Die
Position der Heimleiter in dieser Frage
scheint ambivalent. In unseren Nachbar-
landem wird anders mit diesem Problem
umgegangen und wir kônnten uns dort
inspirieren, meinte der Vertreter des Fami-
lienministeriums.

Statistiken

Die Forderung nach externer Evaluation
und Qualitatskontrollen setzt verlassliches
Zahlenmaterial voraus, auf das sich Ana-
lysen basieren kônnen. Mehrfach wurde
bedauert, dass dièses Zahlenmaterial
nicht existiert.

Jugendgericht

Ich bin seit langem der Meinung, dass es
in Luxemburgmindestens cine Einrichtung
geben soll, die cine durchgehende

Die anwesende Jugendrichterin gab sich
offen fur die Problème des Heimsektors.
Sic bedauerte, dass das Jugendgericht so
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viele Kinder aus Mangel an Altemativen
platzieren muss. Es gabe immer Eltern,
die ihre Kinder nicht haben wollten, mehr
Heimplâtze waren deshalb notwendig. Es
gabe auch nicht genug Platze in Pflege-
familien.

Durch ein neves Jugendhilfegesetz kônnte
das Jugendgericht wirksam entlastet wer-
den. Viele Fâlle landen beim Jugendge-
richt, obwohl Sozialhilfeeinrichtungenhier
Entscheidungen treffenkônnten.

Kinder- und Jugendpsychiatrie

Die Psychiatrie arbeite schon immer multi-
disziplinar, so der Direktor des staatlichen
neuropsychiatrischen Hospitals. Die neue-
re Forschung zeige, dass viele Verhal-
tensauffàlligkeiten cine medizinisch be-
schreibbare Ursache haben. Die Frage
sei, ob dièse Stôrungen stationar oder
ambulant behandelt werden sollen. Ein
neves Projekt ist die Schaffung von 12
Betten in einer Jugendpsychiatrie. Auch
cine geschlossene jugendpsychiatrische
Abteilung soll geschaffen werden. Auch in
der Psychiatrie stelle sich die Frage der
Qualitatskontrolle.

Schlussfolgerungen

Mill Majerus und Marie-Josés Jacobs zo-
gen die Schlussfolgerungen aus der Ta-
gung. Mill Majerus ging auf verschiedene
Dilemmas der Heimerziehung ein, denen
sic sich nient entziehen kann: Ist die Er-
ziehung im Heim besser als in der Fami-
lie? Welche Wirkungen hat Heimerzie-
hung? Sind mehr Platze die richtige Ant-
wort aufdie Problème im Sektor? Wie wird
mit den Ressourcen umgegangen? Wie
gut ist die Aus- und Weiterbildung? Brau-
chen wir Spezialisierung, Heimschulen?
Sicher sei, dass Heimerziehung die Zu-
sammenarbeit mit ihren Nachbarn Schule,
Justiz und Medizin vertiefen sollte. Eme
Evaluation wâre notwendig, innerhalb der
Gruppen musste differenzierter gearbeitet
werden. Er begrùpte die Elternschule der
Stiftung Kannerschlass als Antwort auf die
Unsicherheit der Eltern in Erziehungsfra-

gen. Ohne Stellungzu beziehen streifte er
auch die Problematik des Jugendschutz-
gesetzes, der ..Centres socio-éducatifs"
und der Entjudiziarisierung. Er begrûpte
die Idée einer Planungsgruppe.

Marie-Josée Jacobs bezweifelte, ob mehr
finanzielle Mittel fur die erzieherischen
Hilfen bereitgestellt werden kônnten. Sic
befùrwortete cine Evaluation der verschie-
denen Interventionsmôglichkeiten. Lu-
xemburgs Heimwesen wurde von interna-
tionalen Organisationen kritisiert und mus-
se reformiert werden. Wir brauchten cine
zuverlàssige Datenbank und einen Zeit-
plan fur die Umsetzung der wichtigsten
Reformen. Ein differenziertes Angebot
musse auch gut koordiniert werden. Die
Kinderrechte mûssten besser respektiert
werden, besonders das Recht des Kindes
auf seine Familie. Die Môglichkeiten einer
Platzierung im erweiterten Familienkreis
mùssten besser ausgeschôpft werden.
Unser Umgang mit der Erziehungsgewalt
der Eltern gefallt ihr auch nicht, wir sollten
uns am Ausland inspirieren. Weiterbil-
dungsangebote mûssten ausgeweitet und
dem burn-out vorgebeugt werden. Es
mûssten neve Stellen, besonders fur
Kleinkinder, geschaffen werden. Risiko-
kinder sollten praventiv in Kindertagesstat-
ten untergebracht werden. Falls die Rolle
der CNAP geandert werde solle man auf-
passen, dass daraus keine permanente
Einrichtung werde, sondern dass sic nach
einem Rotationsprinzip funktioniere.

Es wurden also cine ganze Menge guter
Ideen auf dieser Tagung entwickelt. Esgilt
nun, dièse Ideen umzusetzen. Die wich-
tigste Idée ist meiner Meinung nach die
Schaffung einer Planungsgruppe, die in-
nerhalb einer kurzen Frist einen Reform-
plan vorlegen kann. Heimerziehung muss
definiert werden als ein Elément in einem
Spektrum von erzieherischen Hilfen, die
untereinander koordiniert werden mûssen.
Dazu bedarf es meiner Meinung nach ci-
nes gesetzlichen Rahmens, der die
Grundlagen fur die zukûnftige Entwicklung
neugestaltet.
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